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Au début des années 60, la section d'athlétisme vit encore du souvenir des Andrist, Apothéloz, Flury frères, 
Germann, Destraz et autre Maurer. Son comité manque sérieusement d'ambition et la conception de 
l'entraînement n'évolue guère : deux séances par semaine, éventuellement une troisième le samedi après-midi 
ou le dimanche matin. Entre-temps l'accès au stade est strictement interdit. Il est fermé à clé ainsi que les 
vestiaires. L'automne venu et jusqu'au printemps, plus d'entraînement sur piste. Une séance de condition 
physique commune pour tous les athlètes le mardi soir et une autre le jeudi soir au stade dans une salle au 
décor des plus lugubres. Le samedi après-midi ou le dimanche matin footing en commun dans le Bois-Mermet 
ou la forêt de Sauvabelin. Les entraîneurs sont là pour refreiner l'ardeur des jeunes athlètes plutôt que de les 
encourager à travailler davantage. Il faut faire attention de ne surtout pas les griller! Un entraînement trop 
intensif peut avoir des conséquences néfastes pour le cœur. On vit en plein empirisme. Pour la majorité des 
jeunes qui ont demandé leur admission à la fin des années 50, cette situation semble incompréhensible. Motivés 
par les brillantes performances de Christian Wägli et de Bruno Galliker lors des Jeux de Rome, ils s'impatientent 
devant tant d'immobilisme. La plupart d'entre eux sont étudiants. Ils ont des disponibilités horaires qui leur 
permettent de s'entraîner dans la journée mais le stade et les vestiaires sont fermés! Pour y  parvenir, ils sont 
contraints de ramper sous les grilles qui clôturent les entrées du stade avant d'affronter un concierge agressif 
qui protège jalousement son domaine. La pelouse du terrain de jeu est sacro-sainte! Il est bien sûr interdit de la 
fouler, même à pieds nus. Enfin, afin de l'épargner, le premier couloir de la piste cendrée ne peut pas être utilisé 
à l'entraînement. Comme la piste n'est pas marquée en permanence, les temps des courses réalisées dans ces 
conditions sont plus qu'aléatoires. 
Durant cette période et d'une manière générale les méthodes d'entraînement sont en pleine évolution. Les 
jeunes athlètes "Bleu et Blanc", du moins ceux qui manifestent quelques ambitions, se documentent en 
recherchant toutes les publications qui peuvent leur apporter des réponses aux nombreuses questions qu'ils se 
posent. Ils se ruent sur la revue de l'Amicale des entraîneurs français, mais également sur d'autres publications 
en allemand et en anglais. Ils multiplient les contacts avec d'autres athlètes lors des différentes compétitions 
auxquelles ils participent. Un ancien athlète de la section d'athlétisme, Walter Müller, devenu entraîneur de la 
Fédération suisse passe trois à quatre fois par saison à Lausanne. Généralement il donne une mise en train 
destinée à l'ensemble des athlètes présents puis un entraînement plus spécifique qui s'adresse aux spécialistes 
d'une discipline. En fin de séance, il se tient à disposition pour répondre aux nombreuses questions des 
athlètes. C'est ainsi qu'en hiver, l'entraînement de condition physique en salle se prolonge par d'interminables 
discussions au bistrot du coin. Malgré ce précieux appui les athlètes perdent beaucoup de temps faute de 
pouvoir bénéficier de conseils adéquats. Parce qu'ils l'ont lu dans une revue spécialisée, on voit même un 
groupe de coureurs accomplir certains footings souliers militaires aux pieds pour travailler la force dans les 
jambes! Dans ces conditions, il ne faut pas s'étonner de la lente progression des performances du début des 
années soixante. 
Parallèlement à leur activité d'athlètes, plusieurs de ces jeunes loups - pour essayer d'accélérer le mouvement 
et d'améliorer la situation - s'investissent contre vents et marées au niveau du Comité de la section en prenant 
certaines responsabilités. On les retrouve comme chroniqueur de la rubrique athlétisme du bulletin officiel, 
membre de la commission technique, président de cette même commission, etc. C'est à cette époque 
également, pour palier à ce manque d'informations, que Bernard Cavin, Jaques Marguerat et Bernard Vité crée 
"La Pointe", un bulletin interne à la section d'athlétisme qui paraît de 1961 à 1972 à un rythme plus ou moins 
régulier puisque seuls 13 numéros sortiront de la machine à alcool mise à disposition par Bernard Cavin. Avec 
l'arrivée au comité de rédaction de Pierre Baudraz, Raymond Capré et Jean-François Pahud, cette publication 
prend un ton plus humoristique parfois même persifleur! Un quatorzième opus verra encore le jour en décembre 
1972 sous le titre "La CONtre-Pointe", un pamphlet que l'on doit à la plume acerbe et iconoclaste du trio Pierre 
Baudraz, Jean-Pierre Frank et Jean-Marc Gallarotti. 
C'est également à cette époque, plus précisément au printemps 1963 que quelques athlètes plein 
d'enthousiasme entreprennent la réalisation d'une piste finlandaise dans les bois du Chalet-à-Gobet. Munis de 
pelles, de scies et de pioches ils s'y retrouvent outils en mains pendant plusieurs fins de semaine. Le tracé 
déterminé puis aménagé, racines, pierres et autres broussailles enlevés, ils peuvent passer à l'étape finale soit 
l'épandage d'un lit de copeaux gracieusement transportés et mis à disposition par une menuiserie de la place. 
Utilisée activement durant quelques années, la forêt reprendra progressivement possession des lieux faute 
d'athlètes et d'entretien. 
Ce printemps sera le témoin d'une mini-révolution. Pour deux ans toutes les activités de l'athlétisme lausannois 
se trouvent regroupées au Stade Olympique de la Pontaise. En effet, l'Expo '64 prend progressivement mais 
sûrement ses quartiers dans la zone de Vidy. La section d'athlétisme du Stade Lausanne doit s'expatrier sur les 
hauts de la ville. Si pour les athlètes ce regroupement ne pose aucun problème, il n'en sera pas toujours de 



même de la part des dirigeants qui ont toujours un peu de peine à oublier d'anciennes querelles de clochers. 
Cette cohabitation s'avère excellente pour les deux clubs et plus particulièrement pour les "Bleu et Blanc". Un 
athlète hors du commun joue un rôle important pour l'athlétisme suisse : Dave James, un sprinter américain 
d'origine indienne, qui effectue des études de médecine sous l'aile bienveillante du docteur Paul Martin. Il 
apporte et fait partager ses conceptions de l'entraînement et du sprint. Toutes celles et tous ceux qui participent 
à ses mises en train collectives assumées avec compétence, originalité et enthousiasme trouvent enfin des 
réponses à beaucoup de questions qu'ils se posent. Ils se rappellent certainement tous de cette petite phrase, 
revenant comme un "leitmotiv", teintée de ce terrible accent américain : "Il y a trop de bruit!". Ce qui signifiait en 
langage clair que les athlètes présents couraient comme des éléphants avec un manque de souplesse évident! 
En 1964, le 30 avril s'ouvre l'exposition nationale "Expo'64". Cette manifestation extraordinaire avec son 
mésoscaphe, son mono-rail, sa tour panoramique, ses pavillons originaux et passionnants, son casino connaîtra 
des débuts difficiles avant de surfer sur la vague du succès! A long terme, elle va laisser une magnifique zone 
de loisirs en partie remblayée sur le lac, un théâtre à succès, la Vallée de la Jeunesse, véritable trait d'union 
entre une partie de la ville et les rives du Lac Léman et aussi le première autoroute de Suisse entre Genève et 
Lausanne! 
Pour l'athlétisme lausannois c'est également une très grande année puisque le Stade Olympique accueille les 
championnats suisses universitaires, les championnats suisses de relais, les championnats suisses simples, 
une rencontre Vaud-Genève-Lyon et un relais omnisports organisé sous le patronage de l'Expo'64. Toutes ces 
organisations sont placées sous la présidence de Jacques Meyer qui peut compter sur une collaboration des 
sections d'athlétisme du Lausanne-Sports et du Stade Lausanne. Tout au long de cette décennie, la section 
d'athlétisme poursuit une marche ascendante, attestée notamment par une augmentation de son effectif, 
notamment chez les dames et les juniors. L'arrivée de nouveaux entraîneurs, Gilbert Perrin et Albert Zwahlen 
contribue à cette embellie. De son côté Ruedi Friedli prend en main la section féminine et voit le nombre de 
jeunes filles la composant s'étoffer d'une manière réjouissante. Les résultats eux aussi vont en s'améliorant et 
Marinette Agier, Irène Behrens, Eliane Chappuis, Annemarie Hangartner, Lena Hartwig, Lisbeth Hiller, Catherina 
Krieg, Antoinette et Danielle Rayroux, Ursula Stamm, Ruth Zambelli se distinguent sur les stades de Suisse 
romande en remportant de nombreux titres vaudois et régionaux. Lisbeth Hiller notamment, grâce à un 
entraînement assidu, va faire progresser de manière remarquable le record vaudois du lancer du poids. 
Du côté des hommes quelques individualités se distinguent au niveau national et international. Les compétitions 
par équipe apportent aussi de très belles satisfactions : victoires successives au Disque d'Argent, succès au CSI 
en établissant un nouveau total record en catégorie B avant de monter en catégorie A, plusieurs succès aux 
championnats suisses de relais en catégorie B, 2ème du 4 x 800 mètres en 1965, vainqueurs du 3 x 1000 
mètres en 1966 et 1968. Les coureurs vont continuer à se distinguer en établissant plusieurs excellents records 
vaudois dans les relais 4 x 400 m., 4 x 800 m., 3 x 1000 m. et 3000 m. à l'américaine. Ils ont pour noms Pierre 
Baudraz, Gérard Modoux, Jean-François Pahud, Eric Staub et Armand Thonney. Il n'y a pas de doute, les 
sprinters qui avaient dominés les années 50 ont cédé le pas aux coureurs de demi-fond issu d'une école en 
plein essor. Les Raymond Capré, Daniel Cosandey, Willy Thonney, Maurice et Robert Mermoud , Alain Clerc, 
Jean-François Sauty en sont l'illustration. 
Dans les disciplines techniques, plus particulièrement dans les sauts et les concours multiples, de jeunes talents 
s'apprêtent à bouleverser la hiérarchie existante notamment Daniel Arnold au saut à la perche qui en 1969 
remporte le titre de champion suisse juniors avec un saut de 4,32 m. 
En 1963 elle se rend à Stuttgart dans la capitale du Bade-Wurtemberg pour y rencontrer les postiers allemands. 
La même année les athlètes "Bleu et Blanc" se rendent à Thonon pour une compétition réunissant le club local 
et le LAC Bienne. En 1965, c'est le club athlétique d'Avignon qui est l'hôte du Stade Olympique. Pour la première 
fois en Suisse romande, les compétitions se déroulent en nocturne. En 1967, la première équipe du Lausanne-
Sports participe à une rencontre internationale à Luxembourg. Elle y inaugure un nouveau survêtement qui fait 
sensation. Les inscriptions Lausanne-Sports, dans le dos et LS sur la poitrine ont été cousues par Madame 
Zwahlen! L'année précédente avait été marquée par l'apparition d'un nouveau maillot, bleu et blanc rayé 
verticalement. Retour au maillot qui avait été si brillamment porté par les athlètes des années 20. 
Plusieurs améliorations concernent les locaux du Stade olympique attribués à la section d'athlétisme. Le club-
house est réaménagé et un local de musculation voit le jour. Un butoir pour le saut à la perche est installé dans 
la grande salle sous les tribunes sud. L'apparition des perches en fibre de verre n'implique pas seulement 
l'acquisition d'une nouvelle technique pour les athlètes mais également une modification du budget pour le 
trésorier. Ces nouveaux engins se brisent facilement et ils coûtent 450 francs la pièce! 
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